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AeSA GRANDEUR MGR J. M. EMARD, EVEQUE DE VALLEYFIELD,

L'Egise uCanada nous offre, à travers ses annales, plu sieurs beaux
et glorieux types de.grands hommes,u la Providence lui a suscités,
de ,ces hommes ýde choix que Dieu fait paraître à diverses époques, selon
le temps et selon les besoins.

Celui que nous.saluons aujouird'hiui premier évêque de Valleyfield
est une de ces igures d'élite, un de ces héros de la foi chrétienne, sur

le front desquels on peut lire les difessins de la divine Providende-
Le ' GLANEUW" souhaite prospérité et lngue vi à Mgr J. M Emard,

Ad multos annos

La chû te d'Adam a jeté l'homm e hors de, sa destine ; lui qui dvi
remplir un, si grand rôle sur la terre brisa, en un seul instant, le lien
sacré, nobleet fort, qlui l'unissait étroitement à son Créateur. Adam !
qu'as-tu fait'? Oui, ce reproche de Dieu était bien érité. Depuis lors,
l'humanité se trouva presqu'abandonnée'de .son Auteur, errant, vaga-
bonde et criminelle, sur l'immense étendue du globe. Va-t-elle s'ané-
antir ? Non, confiance, Pauvre misérable, ]a justice de Dieu est terrible,
miais d'un autre côté, sa miséricorde est infinie ! Ingrate créature, il te
faudra, néanmoins, expier -ton crime,

Et, pour ne pas laisser périr de désespoir le genre humain, Dieu lui en-
wFie, à diverses époques,- pendant- les quatre maille ans qui' ont précédé
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satisfaction de ses passions 1tonteuses.
Enfin la promesse d'un Dieu s'accomplit, et la terre change de face.

Jusque là, les peuples n'ont marché, comme les mages, que sur la foi


